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Avant-propos
Les deux initiations

Les Philalèthes. – L’Initiation masculine ou dorienne. – Les visionnaires, – Palingénésie. – Nombres. – L’Initiation féminine ou ionienne. – Épreuves purificatrices. – Expiations.

Par OSWALD WIRTH

La Librairie du Merveilleux, se proposant de rééditer un ouvrage curieux de la fin du XVIIIe siècle, a cru devoir me demander une notice destinée à rendre plus facilement intelligible le texte symbolico-apocalyptique dont il s’agit.
Je vais faire de mon mieux, sans prétendre soulever entièrement le voile de mystère et d’obscurité dont l’auteur s’est enveloppé comme à plaisir.
De semblables écrits ne s’adressaient qu’à un cercle limité d’initiés spéciaux, adeptes d’un mysticisme très particulier, ne se rattachant que fort indirectement à la tradition générale et universelle de la pure initiation.
L’auteur, en effet, se donne comme membre d’une Société de Philosophes Inconnus et se révèle ainsi comme Philalèthe ou Ami de la Vérité. Cette association prit naissance, en 1773, au sein de la R.·. L.·. Les Amis Réunis, O.·. de Paris. Elle avait la prétention de constituer une Maçonnerie au sein de la Maçonnerie, autrement dit une sélection d’esprits préparés à l’intelligence des secrets les plus sublimes de l’Ordre. Ces secrets ne devaient être révélés que progressivement, au fur et à mesure que l’investigateur des vérités occultes gravissait une échelle de douze degrés. Après avoir été reçu successivement Apprenti, Compagnon et Maître, comme dans toutes les Loges, il fallait, pour devenir Pilalèthe (12e), passer en outre par les grades d’Élu (4e), de Maître Écossais (5e), de Chevalier de l’Orient (6e), de Chevalier Rose-Croix (7e), de Chevalier du Temple (8e), de Philosophe Inconnu (9e), de Philosophe Sublime (10e) et d’initié (11e). L’âme de ce régime fut le F.·. Savalette de Langes, jeune Maçon fort épris de toutes les connaissances mystérieuses qui passionnaient alors les esprits les plus distingués. Ses premiers collaborateurs furent son oncle Thiroux de Gervillers, son cousin germain du Pleix de Perles, le baron de Salis-Séevis, le marquis de Clermont-Tonnerre, Nicolas Autour, le marquis de Chambonas, le comte de Stroganoff, le comte de Salignac-Fénelon, les frères Tassin, Bouret de Vezelay, Bollioud de Saint-Julien, le vicomte de Saulx-Tavannes, le vicomte d’Houdetot, le marquis de la Jamaïque, Méry d’Arcy, etc. Par la suite, le groupement bénéficia du concours de personnalités marquantes, telles que Court de Gébelin, le savant auteur du « Monde primitif comparé avec le Monde Moderne », Duchanteau, le Kabbaliste, mort en 1786 des suites d’une expérience d’alchimie physiologique tentée au sein de la Loge des Amis Réunis, Clavières, alchimiste, devenu plus tard ministre des Finances, le baron de Gleichen, ministre plénipotentiaire de Danemark, le président de Héricourt, le marquis de Chefdebien, Quesnay de Saint-Germain, adepte du magnétisme enseigné par Mesmer, l’archéologue Lenoir, Roëttiers de Montaleau, qui devait réorganiser le Grand Orient de France fin 1795, etc.
Les Philalèthes se mirent d’ailleurs en rapport avec toutes les sources d’information en matière de Mysticisme, de Kabbale, de Magie, d’Alchimie, de Magnétisme, etc. Dès 1781, ils entrèrent en possession des archives du Tribunal Souverain du rite des Élus Cohens, fondé en 1754 par Martinès Pasqualis ou de Pasqually. En 1785, ils firent appel aux lumières de Cagliostro, qui leur promit de les mettre en communication avec les êtres spirituels servant d’intermédiaires entre l’homme et Dieu. Mais, pour se rendre dignes de cette révélation, les Philalèthes auraient dû, au préalable, brûler leurs archives, où ne se trouvaient consignées que de détestables erreurs, aux dires de l’omniscient Joseph Balsamo.
*
**

Pour se faire une idée des doctrines initiatiques professées par les Philalèthes, aucune lecture ne saurait être mieux appropriée que celle du Grand Livre de la Nature, qui fait l’objet de la présente publication.
L’auteur n’est pas de ceux qui ont subi les épreuves de l’initiation masculine ou dorienne. Il n’a point commencé par se dépouiller de ses métaux afin de pouvoir entrer dans la crypte funèbre, où le moi trouve l’isolement complet qui le met en présence de lui-même. Il ne s’est point, ensuite, purifié par la Terre, en descendant en soi-même, jusqu’au fond du puits où réside la Vérité intérieure et centrale commune à tous ceux qui savent approfondir. Du centre, il n’est point remonté jusqu’au sommet d’un volcan, où, en émergeant du cratère, un vent furieux devait le saisir, pour le projeter, à travers l’Air, sur le sol banal où s’agite le commun des hommes. Il ne semble pas non plus avoir traversé impassible le champ de bataille où les intérêts se heurtent, terrain de luttes acharnées, circonscrit par un fleuve aux flots tumultueux. Lorsqu’il atteint cette rive, le futur Initié doit affronter l’épreuve de l’Eau, en entrant résolument dans le courant, mais sans se laisser entraîner par celui-ci, car, s’il était incapable de lui résister, il n’atteindrait jamais la rive opposée, où commence le domaine du vrai sage. Mais celui-ci resterait un stérile rêveur, si le Feu ne venait pas achever le cycle de ses purifications. Débarrassé par celles-ci de tout ce qui était étranger à l’essence de sa personnalité, l’Initié aperçoit la Lumière et apprend à se diriger vers elle, c’est-à-dire à la conquérir progressivement.
Son apprentissage est alors terminé et c’est désormais comme Compagnon qu’il voyage pour se perfectionner dans les différentes branches de l’Initiation. Avant tout, il est appelé à acquérir une domination complète de soi-même. Toute résolution sagement prise doit être exécutée par l’Initié : il y a là une question de discipline personnelle qui est d’une importance capitale au point de vue de l’action. Le théoricien peut s’en dispenser ; mais le réalisateur, armé du maillet et du ciseau, doit savoir façonner la Pierre Cubique.
Il faut ensuite savoir mesurer le rayon de notre sphère d’action, afin de l’étendre proportionnellement au rapport qui relie l’Absolu au Relatif (Règle et Compas).
Ce rapport étant saisi, il devient possible de manier le levier qui soulève le monde, autrement dit la force d’un vouloir intense, aussi éclairé que désintéressé et persévérant.
Il s’agit ensuite d’achever la Pierre des Sages, c’est-à-dire la personnalité, qui devra subir en tous sens le contrôle de l’équerre, avant de posséder la vertu transmutatoire. Celle-ci ne résulte que de la perfection morale acquise, d’une sorte de sainteté sanctifiante pour autrui, ou d’une santé rayonnante guérissant les maladies par simple approche.
Pour l’adepte exerçant tous ces pouvoirs, il viendra une période où il sera conduit à se recueillir. Il n’agira plus, son ardeur interne paraissant épuisée. Ce sera pour lui le moment de se livrer à la passivité réceptive : ayant tout donné, il se sera rendu digne de recevoir. Pur et sanctifié, il ne sera attractif que pour des influences hautement bénéfiques. S’il devient médium, ce ne sera plus à la manière des névropathes ou des déséquilibrés, car un suprême équilibre s’établira désormais entre sa personnalité consciente et le domaine de l’impersonnel, où le génie puise ses inspirations les plus hautes. Quand l’adepte en est là, il peut se dire Illuminé, car la Lumière a pénétré en lui, au point qu’il en devient lui-même lumineux.
Il ne possède cependant pas encore la Maîtrise. Celle-ci exige de lui un retour intégral sur lui-même. Partant de la Lumière qu’il a conquise, il doit reculer et subir à nouveau, en ordre inverse, toutes ses épreuves. C’est le renoncement successif à tous les pouvoirs, à toutes les ambitions et même à toutes les espérances, aboutissant à l’anéantissement de la seconde mort initiatique. À ce moment, aucune lueur de clarté ne subsiste : l’obscurité correspond au noir absolu, qu’il faut avoir sondé pour ressusciter subitement à la Lumière définitive, et surgir du tombeau en incarnant en soi l’éternelle Tradition, celle qui, ne pouvant pas périr, renait en chaque Maître digne de la perpétuer.
J’ai tenu, dans ce qui précéder, à donner une notion-sommaire du véritable programme initiatique, tel qu’il est formulé dans le ritualisme des trois grades de la Franc-Maçonnerie classique, aussi bien que dans les allégories dont se sont servis les Philosophes hermétiques pour décrire les opérations de leur mystérieux Grand Œuvre.
Or, ce programme ne coïncide aucunement avec celui que nous trace l’Apocalypse hermétique de notre Philosophe Inconnu.
Nous tombons là immédiatement dans une pratique mystique beaucoup plus scabreuse, car elle débute par la recherche d’une hypersensibilité artificielle, source d’illusions dangereuses, quand la froide raison et le sens critique n’ont pas été sévèrement éduqués, avant qu’il soit permis à l’imagination de prendre son essor. Il faut s’être habitué à raisonner très rigoureusement, pour parvenir ensuite à imaginer juste. L’Initiation véritable forme des voyants, aptes à contrôler leurs impressions, alors que l’empirisme mystique ne produit que des visionnaires, incapables de discerner les mirages dont ils deviennent les jouets.
Il reste à savoir si parmi les visionnaires il ne convient pas de classer Martinès de Pasqually et ses nombreux disciples, dont Louis Claude de Saint-Martin fut le plus brillant. Martinès se livrait à des pratiques de Magie cérémonielle qui dénotent une initiation incomplète, attaché beaucoup plus à la lettre qu’à l’esprit de la pure tradition. Saint-Martin, âme très noble et intelligence droite, fut choqué par ce qu’il y avait d’inférieur dans les évocations et conjurations de son initiateur. Aussi chercha-t-il une voie purement spirituelle, comprenant bien que l’esprit ne se communique qu’à l’esprit, les sens, en ces matières, ne pouvant que tromper. Malheureusement, Saint-Martin manqua de vigueur, tant physiquement qu’intellectuellement. Il ne sut que planer dans les hauteurs, alors qu’avec Lucifer lui-même, il aurait dû se précipiter du ciel, pour plonger jusqu’au centre le plus profond de l’enfer. Il y a dans l’Initiation vraie quelque chose de diabolique, puisqu’elle incite l’individu à faire acte d’initiative, en s’insurgeant contre tout ce qui l’opprime. Tout comme le Serpent tentateur, elle exhorte l’homme à se rendre semblable à Dieu : elle en fait un Titan, qui ne craint pas d’escalader l’Olympe, après s’être enfoncé dans la nuit du Tartare, jusqu’au seuil du palais de Proserpine. Aussi, pour être initié, a-t-il toujours été indispensable de n’avoir peur de rien et de faire preuve d’une indomptable énergie.
Il est vrai qu’il existe aussi une Initiation féminine ou ionienne, basée sur la douceur et l’impressionnabilité. Saint-Martin s’y rattachait certainement, mais je ne puis être aussi affirmatif à l’égard des Philalèthes. Je crains qu’ils n’aient pataugé fortement dans le chaos, et le texte de notre Philosophe apocalyptique n’est guère propre à me faire revenir de mon impression. Voyons cependant les données qui s’en dégagent au point de vue initiatique.
*
**

Arrêtons-nous tout d’abord à la recette abracadabrante pour obtenir la palingénésie des végétaux et, par analogie, celle des minéraux et des animaux. S’il fallait prendre ces choses au pied de la lettre, à la manière des souffleurs, nous tomberions dans le grotesque. Ce qu’on nous offre là, sous un aspect déguisé, doit être bien plutôt quelque rituel d’évocation. Notre chaleur vitale, autrement dit le fluide d’un médium, peut objectiver certaines images et nous restituer momentanément l’apparence de formes disparues. L’antique nécromancie savait ainsi faire apparaître les ombres et les galvaniser artificiellement, pour leur arracher des gestes ou des paroles. Martinès de Pasqually était manifestement instruit de pratiques de ce genre, de même que Cagliostro et d’autres charlatans, car ceux qui se livrent à de pareilles fantasmagories ne méritent pas d’autres titres. Ce sont des sorciers, bien plus que des mages, des bateleurs habiles à illusionner leur clientèle. Quant au véritable Initié, il ne cherche à éblouir personne ; son ambition est de passer inaperçu et de réaliser ses miracles sans que nul ne s’en doute.
*
**

Ce qui est dit des Nombres me paraît beaucoup plus important. Si l’Initié s’arrête à Neuf, c’est que le triple ternaire lui permet de relier l’Absolu au Relatif, l’Abstrait au Concret, comme l’indique le tableau suivant :
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Les Sephiroth de la Kabbale correspondent à des distinctions analogues. Trois cercles entrelacés engendrent d’ailleurs un septénaire sur lequel on ne saurait trop méditer.
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